
7i. r,ý 77

A 'VIE CANADMNNE

in' JWme &ait 6 ie ire de Dalmati Il naquit Mardi, 1 dclobre.-Saint Rerni.

à Sûidon, sous lempereur Constance. Venu à Rome Saint Remi, évêque de Reims, qu

dans sa jeunesse, il Y. fut baptisé, et s'adonna aux pendant soixante-quatorze ans,. est 'le patrÎ
e '

études. libérales sous Donatus et d'autres doctes pro- ieux de la France. Il 'tait n à La n t b

fesseurs. Son désir de savoir le conduisit en Gaule, son siècle par sa sainteté et sa sagesse, pfu5'ý",

oü ses pérégrinations lui firent lier connaissance avec que par sa science et son éloquence q

de pieux personnages versés dans les Lettres divines; plaçaient déjà à la tête de ses contempara,

il y copia de sa main plusieurs livres sacrés. Passé l'expression du Pape S. Hormidas, 4'Rerni

en Grèce- peu après, il s'y perfectionna dans la philo- la nation et baptiza Clovis au milieu d pi.

Sophie et l'éloquence. Des princes de la théologie pelant les temps du premier apostolat."

l'honorèrent de leur intimité, spécialement Grégoire de Elu évêque de Reims à vingt-deux ans

Naziance, à Constantinople, qui fut, dit Jérýme, son dans le gouvernement de son Eglise la sag

véritable initiateur dans les saintes Lettres. La reli- vieillard. Eloquent, puissant dans les

9ton de notre Saint lui inspira enisuite de visiter le ber-- apparaissait comme l'exemple des fidèles, P

ceau du Seigneur et là PaleStine entière; il fit ce pè- ce qu'il enseignait."

lerinage en consultant les plus savants rabbins juifs, Son influence fut immense dans les ével

et il témoigne en avoir tiré grand profit pour Pintelli- de son époque, non seulement parce

gence de la sainte Ecriture. Clovis, mais parce qu'il fut, plus encorýe,,'ý n.ý

franc converti, le véritable fondateur du
Après quoi, retiré dans le désert de Syrie, il y catholique des Francs. Aucun homme peut-è

resta plongé quatre années dans là lecture des.livres autant d'influence sur les destinées de la Fraace, ý
saies et la contemplation de la béatitude céleste, se l'Eglise lui- doit de la reconnaissance et de là
niu&a»t dans les, larmes par une- abstinence rigou- quiet ceux-là lui en doivent davantage
reuse et toutes sortes de péniténce.s.. Paulin, évéque directement de lui le bienfait incomparable
dAntioche, l'ordonna prétre;l, ce fut en sa compagnie premier peuple catholique.
çt celle d'Epipharié, qu'à l'occasion de certaines con- Eçoutons ici Baronius, traduit par.
treverffl entre évêques il revint à Rome, ou Damase fqéranger, qui ne craint pas de l'appeler
Souverain Pontife, se fattacha comme secrétaire dans" historiens de la cité sainte, ç0mme'il en est
la rédaction de ses lettres aux Eglism Mais regret-

t la solitude dont il 'ouissait auparavant, il reprit le plus grand,"ý parlant de la conversion,
tan et de l'Suvré de saint Remi*
le Chemin de la, Palestine, et $e-'fixa à Bethléhern près

Comment n'admirer pas cette prôvid
ýde la crèche du Sauveur. <Il y menait une vie toute ne fait jamais défaut à l'Eglise? Du sei
Leestt dans le monastère que Paula de Rome avait diapaiennes encore, au lendemain-de l'irrémé
bâti» et liaie -qtA'èprouvé par diverses maladies et de l'empire, Dieu -se forme un peuple n

son. diétude et d'écriture suscite un lé
" firmitA. prince: contre eux doit se briser

ave rýýqn de Vin -du çorps. letant des hérétiques et des Barbarems.
On, cýurîiâ À lui au cours des siècles la mission 1v1Tý

re de toutes paru comme à un apparut

oracle, dans les questions d Ecriture sainte. Le Pape francs.
]>m t AUfflti11ý quelle

ase, sain le consultèrent souvent Mais n'est pas hi puissailà.

les endroits difficiles, à cause de se science énii, pour éonserver les ro le f

nente et dé la connaissance qu'il avait, non seul ent l'hérésic'p déracîner ute planté 1w

dés la xi latine et: 1 grecque, mais aussi deThébreu pas du Père qui est aux ci ux. c'est qe qU .e

châl" ;' tkmoiïnîagë du ni me saint Au- aveê leurs principautés si totalement disPa

il avait lu presque tous les auteurs. 1 La vigueur Vandalës,ý Héýules. Mains, Suèves, GéPi,
dir

de m écrits en faisait le flé". Urétiquestandis que les Fraiics voient là motté de terre

que son appui fut toujours assvrlb aux catholiques fidè- gifies, heureuseraçnt- fertil isée, s'à.
ll:trýad4isit de IhéEýreu 1 'àéiei Téstament- .par SOI qui l'entoure.

de Dtnime, il SVký& lé nouveau sur Y04irial 'e que. peuyent les Francs, qUail
reê;l P-ôrnmeigi u4e 1 rt* 'dé !'Ecriture. Il marche en 'tète cte leurs batâloný, on le

gtimee ie 1 . . 1.
-trïduisit éàêoré en Win, phioieurs savants .ouvrages; que-4à obscurs, luttarit pour a
_kà4néme ereicfà le d' tr u- que, de victoires, que de, trophéesl

sclence ghtitienlie au es amon
g dé son propre le-,, ÇA ht Soffl Plerripite d'Ho- .reconnussent lé Christ, pour pàrve41r-ýu

tn1OKUSý qu ayaut, atteint Upe -;Iieinesse ektýéiâe,îUuàüé fâlte, de Ja 'g1!oireý -de Phônneur e 'de, a,
le'autantpar la sainte que par a do ue ce qui est su dé tôui1 pir Pýese 'au Je dis1à

]ýêthlehém fùtparlâ suite leur àaje fut ineffleur e eduidcýtàu
ciel Son edý,rps,.fll-4eveli à_ Pa
ïra ROiýie 4ne là bâO, dé sàîrýýNi e léor 'foi aussi fttt Suiémibeil

la ýétý
11t,4 1c4 p î ki "ait se porter


